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Résumé : Le plasma par définition étant une collection de particules chargées suffisamment dense pour que des effets de la charge d’espace résultent un comportement fortement cohérent, l’étude des ondes (et des instabilités) qu’il peut supporter revêt une importance capitale. Dans un plasma non magnétisé deux types d’ondes peuvent être supportées, viz., i/ les ondes électromagnétiques et, ii/ les ondes de Langmuir et ionique, lesquelles sont électrostatiques. Les ondes étant définies par la fréquence ω et le vecteur d’onde k, la relation établissant la dépendance de la fréquence en termes du nombre d’onde est incontournable : c’est la relation de dispersion. Les vitesses de phase et de groupe sont justement déduites de cette dernière. La relation de dispersion s’obtient en calculant la permittivité d’électrique qui est la somme de toutes les susceptibilités des familles de particules constituant le plasma, le vide y compris dont la susceptibilité est l’unité. Dans le cadre du travail de cette thèse, un type d’ondes particulier a été étudié, à savoir les ondes de Langmuir. La relation de dispersion des ondes de Langmuir appelée relation de Bohm-Gross a été établie, il y a une soixantaine d’années, en considérant une fonction de distribution Maxwellienne des vitesses des particules. Nous avons obtenu une nouvelle relation de dispersion des ondes de Langmuir en privilégiant une fonction de distribution non Maxwellienne des vitesses des électrons proposée il y a une quarantaine d’années par Wright et Theimer; une distribution jugée plus réaliste car tenant compte de la structure interne du plasma, à savoir, plasma partiellement ionisé contenant des neutres, des ions atomiques ou moléculaires, et des électrons libres et liés. Les vitesses de phase et de groupe dont l’intérêt a été mis en exergue, sont réévaluées à la lumière de la nouvelle relation de dispersion. Il est révélé que le facteur supplémentaire introduit dans la relation de dispersion de Bohm-Gross dépend des paramètres fondamentaux caractérisant un plasma, viz., la densité n et la température T. La déviation des grandeurs calculées dans le cas non Maxwellien, par rapport à celles calculées dans le cas Maxwellien, ne devient significative que dans le cas des plasmas denses et froids. Un type de plasmas nouveaux que l’on appelle plasmas cryogéniques. En accord avec la nouvelle relation de dispersion des ondes de Langmuir, l’atténuation de Landau de ces ondes a été évaluée.
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